
P l us de 4 000 étu d ia n ts su i ve n t d é s o r ma is une fo r mation 
su p é r i e u re au te ch n o p ô le. De nouve lles e n t re p r is es ch o isiss e n t
a ussi de s’y i nstaller et d ’ y d é ve l o pper des s yn e rg i es. p. 7 à 1 0.

Au te c h n o p ô l e ,
la science infuse

du 8 au 22 o c tob re 2009 - n° 9 0

L E BRUIT S O RT 
DU S I L E N CE

Quand les nuisances sonores 

empoisonnent le quotidien, les tensions

montent vite. Le 14 o c t o b r e , une jour-

née d’information et d’animations est

consacrée à ces questions. p. 2

VIEILLIR CHEZ S O I ,
C ’ EST POSS I B L E
Des solutions existent pour continuer

à vivre à domicile, même lorsque le

poids des années se fait sentir. Po u r

en savoir plus rendez-vous au Fo r u m

seniors le 20 o c t o b r e . p. 3

L ES D ESS O U S
DU BA L
La chorégraphe Nadine Beaulieu 

invite le public à découvrir 

les secrets de fabrication de 

son prochain spectacle à l’occasion

d ’ u n Petit bal pendule. p. 1 2

SP O RT: 
ET LE H A N D I C A P ?
Le monde du sport commence 

à ouvrir ses portes aux personnes

souffrant de handicap s . Mais il reste

encore beaucoup à faire. p. 15
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P osez la question

des nuisances so-

nores aux partici-

pantes de l’at e l i e r

couture du centre social de La

Houssière et aussitôt les répon-

ses fusent : « c’est affreux, s u r-

tout le week-end » , « mais la

semaine aussi » , « on est mal-

heureux chez nous avec le

b r u i t » . En cause principale-

m e n t , les motos, les quads qui

t o u r n e n t , qui prennent les rues

d’Hartmann et la pelouse de La

Houssière pour des pistes de vi-

t e s s e . S’y ajoutent des fêtes so-

nores et tardives, des parlottes

qui durent au pied d’un immeu-

b l e , des voisins qui parlent fort

tôt le mat i n …

Les habitants d’Hartmann se

disent excédés, certains rêvent

même de déménager comme

Hind et Sarah, deux jeunes ma-

mans qui énumèrent : « Les mo-

tos la journée, les voitures le

soir avec la musique, les mo-

teurs qui tournent le matin pour

les faire chauffer… On leur dit

qu’ils dérangent, ils s’excusent

mais le lendemain ça recom-

m e n c e . » Joël, lui affirme ne

plus supporter « la musique à

fond des voisins qui réveille le

p e t i t » .

« Il n’y a peut-être pas plus de

bruit que dans d’autres quar-

t i e r s , mais ici les habitants ont

des lieux pour le dire » , r e m a r-

que Christophe Dalibert, ag e n t

du service développement 

social à la Ville et animateur de

l’Info café, ouvert tous les mar-

dis à l’espace Célestin-Fr e i n e t .

Un endroit qui permet de discu-

ter librement. Il y a aussi les

permanences du Foyer stépha-

nais ou encore le comité de

q u a r t i e r.

Dans tous ces espaces

d ’ é c h a n g e s , la question des

nuisances sonores revient sans

c e s s e . D’où l’idée d’organiser

une action le 14 octobre pour

dire ensemble « halte au bruit » .

Ce jour, la police municipale, l a

sécurité routière, la fédérat i o n

des motards en colère seront

p r é s e n t s , mais aussi le Foy e r

s t é p h a n a i s , la maison de la fa-

m i l l e , la ludothèque, le centre

social de La Houssière, la Caf

de Rouen, la Stat i o n , le Périph,

l ’ A s p i c . « L’idée est de débat t r e

ensemble à partir d’informa-

tions précises sur ce qu’est le

b r u i t , ce que dit la loi et de ré-

fléchir à des réponses collecti-

v e s .Agir seul ne réglerait rien. »

L’espace Célestin-Freinet ac-

cueillera une exposition, d e s

moments de discussion et d’in-

f o r m ation sur les troubles de

l ’ a u d i t i o n . De son

c ô t é , la sécurité rou-

t i è r e , sur la place du

1 9 mars-1962 (près

de la bibliothèque

L o u i s - A r ag o n ) , ( r é ) ap-

prendra à conduire en

d o u c e u r. En fin d’ap r è s - m i d i ,

à 17 h 3 0 , un théâtre forum

mettra en scène les attitudes 

de chacun face au bruit. L e s

Stéphanais de tous les quar-

tiers peuvent venir y piocher

des idées. 

 MO I NS FO RT PO U R
MI E UX S’ E NT E N D R E
• À l’espa ce Célest i n - F re i n e t ,
17, avenue Ambro is e - Cro i za t. 

De 10 à 12 h e u res e t de 14 
à 17 h e u res : anima t i o ns
e t d iscussi o ns. 
17 h 3 0 : théâtre - fo r u m .

Q u a rt i e rs Su d

Le ton monte 
co n t re le bruit
Les ha bi ta n ts d es q u a rt i e rs Sud, des ass o cia t i o ns e t la Ville orga n is e n t
une journée ba p t isée « m o i ns fo rt, pour mieux s ’ e n te n d re ». Au cœur 
d es é cha nges, les n u isa n ces s o n o res qui empois o n n e n t le quotidien.

Le bruit à l’amende
À pa rtir de 85 déci b e ls, soit j uste en dess o us du son pro d u i t par une to n d e use à 
ga zon, les b r u i ts s o n t n o ci fs . Répétés trop souvent, ils fatiguent et peuvent détériorer l’audition.

Faire du bruit n’est donc pas anodin pour soi et pour les voisins.

Selon le Code pénal, les troubles anormaux de voisinage sont passibles d’une amende de 450? et la

c o n f i s c ation de l’objet qui a servi à l’infraction. Mais avant d’envisager une demande de sanction mieux

vaut entamer une démarche amiable et en discuter d’abord avec les intéressés.

Le Code de la route aussi réglemente le bruit. Les véhicules à moteur « ne doivent pas émettre de bruits

susceptibles de causer une gêne aux usagers de la route ou aux riverains » , d’où l’obligation d’un

dispositif silencieux, non bricolé. Sinon l’amende est de 68 ?, la police peut aller jusqu’à immobiliser

le véhicule. À condition d’avoir identifié et stoppé le fauteur de trouble, ce qui n’est pas si f a c i l e .

« LA QUESTION DES
N U I SA N CES S O N O R ES
REVIENT SA N S CESSE . »



L es époux Bouin habitent

un quartier assez éloi-

gné des commerces,

sans ligne de bus à proximité. À

92 ans et en raison d’une mau-

vaise vue, Louis ne conduit plus

depuis longtemps. Sa femme,

Pa u l e t t e , 87 ans, a dû elle aussi

abandonner le volant au début

de l’année. Elle a donné sa voi-

ture à son petit-fils à la fois

heureuse de lui rendre serv i c e ,

mais avec un gros pincement

au cœur.

« Notre maison aux Castors,

nous y sommes depuis les an-

nées 1960 et s’il fallait  la quit-

ter ce serait dur… » Pour l’ins-

t a n t , le couple peut rester chez

lui parce qu’il est soutenu.

« Nous utilisons le Mobilo’bus

plusieurs fois par semaine pour

aller déjeuner au foyer restau-

rant Geneviève-Bourdon. N o u s

y rencontrons d’autres person-

n e s , c’est très ap p r é c i a b l e . E n

fin de semaine, nous nous fai-

sons porter les repas à domi-

c i l e . Grâce à l’Ap a , a l l o c at i o n

personnalisée d’autonomie,

une aide-ménagère vient faire

le ménage et m’accompag n e

pour les courses » , e x p l i q u e

Paulette Bouin.

Le 3e ou 4e â ge venu, le quo-
tidien devi e n t pl us d i f f i cile
à assumer seul. Se déplacer,

porter ses courses, faire la cui-

s i n e , passer l’aspirat e u r, a l l e r

chez le médecin… Des aides

existent et permettent aux per-

sonnes âgées de demeurer

dans leur logement, quitte à

l ’ a m é n ager si nécessaire. M a i s

pour les familles, il n’est pas

toujours facile de savoir les ser-

vices et les soutiens financiers

auxquels elles ont droit.

C’est pour y voir plus clair que

la municipalité organise mardi

2 0 octobre un Forum seniors

qui s’adresse aux personnes

â g é e s , mais aussi à leurs pro-

c h e s . « Plusieurs fois par an

nous souhaitons proposer des

temps d’informat i o n s . N o u s

avons déjà abordé la question

de l’alimentation ou de la pré-

vention des chutes. Avec cette

journée consacrée aux aides et

s e rvices à la personne, n o u s

réunissons nombre de nos par-

tenaires qui pourront répondre

précisément aux interrogat i o n s

du public » , précise l’adjointe à

la solidarité et aux personnes

â g é e s , Francine Goy e r.

Au-delà des stands d’informa-

tions tenus par les différents

p a r t e n a i r e s , des discussions

seront organisées tout l’ap r è s -

midi qui se clôturera par une ta-

ble ronde, i n t i t u l é e : c o m m e n t

bien vieillir à domicile ? 

 FO RUM SENIORS
• Ma rdi 20 o c tob re 
de 14 à 18 h e u res, salle fes-
t i ve, avenue des Co q u e l i co ts. 
Re ns e i g n e m e n ts a u
02 3 2 9 5 83 9 4. Entrée libre .
Possi bilité de s’y re n d re en
M obil o ’ bus. Plus d ’ i n fo su r
sa i n te t i e n n e d u ro uv ray.co m

N ° 9 0 3

On en pa r le
• 14 h e u res : Accueil des visiteurs, par Francine Goy e r, a d j o i n t e

au maire à la solidarité et au développement social.

• 14 h 15 : Rôle du Clic, centre local d’information et de coordi-

n ation pour les personnes âgées, et présentation des aides 

e x i s t a n t e s .

• 14 h 3 0 : Le maintien à domicile dans le cadre de l’Ap a ,

a l l o c ation personnalisée d’autonomie, versée par le Département.

• 15 h e u res : L’action sociale de la Cram, caisse régionale 

d ’ a s s u r a n c e - m a l a d i e , et les missions du service social.

• 15 h 3 0 : Parcours équilibre et mémoire organisé par le serv i c e

municipal des sports.

• 17 h e u res : Table ronde, comment bien vieillir  à domicile ?

S e n i o rs

À 87 et 92 ans, Pa ule t te et Lo u is Bouin ha bi te n t to u jo u rs leur pa villon, grâce nota m m e n t au 
p o rtage de re pas à domicile et a u x s o rt i es en Mobil o ’ bus au foye r- resta u ra n t G e n e vi è ve - B o u rd o n .

Le pro je t go uve r n e m e n tal de su pp ression de la ta xe pro fessi o n n e lle
co nst i tue une très g ra ve attaque co n t re les colle c t i vi t é s l o cales, co n t re
les s e rvi ces pu bl i cs l o caux, co n t re les p o pula t i o ns e t co n t re les te r r i-
to i res. La su pp ression de la ta xe pro fessi o n n e lle, après le bouclier fis-
cal qui pro t è ge les ha u ts re ve n us, re p r é s e n te de nouvea u x cad ea u x a u
Me d e f e t se trad u i ra par un hold-up sur les re ce t tes d es colle c t i vi t é s l o-
cales. Qui va payer la note ? Enco re une fo is ce sont les m é na ges q u i
d e v ro n t d é b o u rser ce que les e n t re p r is es ve rsa i e n t.
Ce t te réforme est p ro fo n d é m e n t i n j uste et i n e f f i ca ce. Elle casse le lien
e n t re les e n t re p r is ese t leur te r r i to i re et p r i ve les colle c t i vi t é s d es m oye ns

f i na n ci e rs su f f isa n ts pour réal iser des é q u i p e m e n ts ( vo i r i es, aména ge-
m e n ts…) et fournir des s e rvi ces ad m i n ist ra t i fs e t te ch n iq u es d o n t o n t
é gale m e n t b esoin les a c t i vi t é s é co n o m iq u es. Plutôt que su pprimer la
ta xe pro fessi o n n e lle, il fa u d ra i t m i e u x la réfo r m e r, en intro d u isa n t pa r
exe m ple da ns l ’ assi e t te de l’impôt les a c t i fsf i na n ci e rs
d es e n t re p r is es. Ce ne sera i t que just i ce !

H u b e rt Wul f ranc, 
m a i r e , conseiller général

À mon avis

Ma rdi 20 o c tob re se tiendra un 
Forum seniors a u tour des q u est i o ns
du maintien à domicile .

Bien vieillir à domicile

Ta xe pro f e s s i o n n e l l e: qui va paye r ?
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N ouvelle chaufferie, n o u v e l l e

s a i s o n . La chaufferie du

Madrillet est prête pour

l’hiver qui s’annonce. L a

nouvelle cheminée a été érigée début

s e p t e m b r e . À côté, le local de stockag e

du bois est en construction. Dans le

q u a r t i e r, les derniers changements de

c a n a l i s ations ont été achevés fin 

septembre dans les rues du Château

B l a n c . À l’intérieur de la chaufferie, l e s

entreprises se sont activées à finir les

raccordements des chaudières, r é g l e r

les brûleurs, vérifier les évacuateurs de

f u m é e . La chaufferie du Madrillet ali-

mente en chaleur tout le quartier du

Château Blanc, jusqu’au technopôle. E l l e

est gérée par une association syndicale

qui regroupe les proprié-

taires des habitations et

équipements desserv i s

par le réseau de chaleur,

dont la V i l l e . « Son renou-

vellement s’imposait après quarante-

cinq ans, r appelle le maire, Hubert W u l-

f r a n c , le choix d’un chauffage au bois

permet de développer une énergie pro-

pre et qui va faire baisser les coûts pour

les usag e r s . C’est d’autant plus utile que

le renouvellement urbain a dédensifié le

q u a r t i e r, ce qui tend à augmenter les

c h a r g e s . »

La nouve lle cha u f ferie est m ix te ,
e lle fo n c t i o n n e ra princi pale m e n t
au bois, une énergie re n o uve la ble ,
d’origine locale et sans création de gaz

à effet de serre, complétée de chaudiè-

res à gaz, en chauffage d’ap p o i n t . C e s

dernières fonctionneront au début de la

saison de chauffe. En décembre, si tout

va bien, les chaudières à bois prendront

le relais. Même si les températures sont

encore douces, « nous devions être prêts

dès le 1e r octobre pour la saison de

c h a u f f e » , affirme Jérôme Legastelois,

responsable d’exploitation à la société

I d e x , gestionnaire de la chaufferie.

Avant il a fallu tester le réseau. Les 

c a n a l i s ations ont été mises en eau pour

vérifier les joints, soudures et branche-

ments divers et pour les rincer de ce qui

peut rester, s a b l e , t e r r e , du chantier

d ’ i n s t a l l at i o n . Le nouveau réseau fonc-

tionne en basse températ u r e , 110° au

lieu de 180°, et en basse pression, 5 à

6 bars au lieu de 15 bars, c’est prévu

pour être plus efficace et moins risqué.

« Pour commencer, la montée en puis-

sance est assurée manuellement, ap r è s

les chaudières se régulent automat i q u e-

m e n t » , précise Jérôme Legastelois. 

Mad r ille t

No uvelle chau f f e r i e ,
saison 1

« L E C H AU F FA G E AU BOIS
PRODUIT UNE É N E R G I E P R O P R E »

Le loca l de sto ckage du bois est en co nst r u c t i o n .

La sa ison de cha u f fe co m m e n ce pour la nouve lle cha u f ferie du Mad r ille t ,
a ve c s es d e u x cha u d i è res à gaz. Dans t ro is m o is, les cha u d i è res à bois
d e v ra i e n t e n t rer aussi en servi ce .
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S e nsi bil isa t i o n

P rendre soin de soi, d e

sa santé, n’est pas tou-

jours une évidence.

Que ce soit pour des raisons fi-

n a n c i è r e s , faute de moyens de

t r a n s p o r t , par méconnaissance,

par crainte du résultat d’exa-

mens ou par négligence, n o m-

bre de personnes relèguent tout

ce qui touche à leur santé au

second plan. « Nos partenaires

et nous-mêmes, nous rendons

compte sur le terrain que de-

puis quelques années, l ’ a c c è s

aux soins se dégrade pour une

partie de la populat i o n » , n o t e

Pierre Creusé, agent municipal

de développement social.

« Beaucoup ne vont jamais voir

un spécialiste, ajoute sa collè-

gue Violaine Herpin. On voit

aussi de plus en plus de ma-

mans qui s’occupent du suivi

de leurs enfants mais pas du

tout d’elles. »

C’est dans ce contexte que se

tiendra jeudi 2 2 , un forum bien-

être et santé, autour de l’idée :

prenez soin de vous. Ouvert à

t o u s , à la salle festive, ce forum

offre l’opportunité de tester sa

v u e , son audition, de faire le

point sur son diabète, m a i s

aussi de parler contraception,

d é p i s t age des cancers du sein

ou de l’utérus, dépendance à

l ’ a l c o o l , aux drogues, aux mé-

d i c a m e n t s , l’importance de

l’hygiène bucco-dentaire…

Sur pla ce, tro is espa ces
d ist i n c ts s e ro n t a ccessi-
bles a u x visi te u rs . Au sein de

l’espace dépistag e , des bu-

reaux de confidentialité per-

mettront aux personnes qui

souhaitent évoquer des ques-

tions plus personnelles de s’en-

tretenir avec les professionnels

en toute discrétion. En cas de

doute ou de problème de santé

av é r é , chacun pourra repartir

avec la documentation néces-

saire et sera orienté vers les

professionnels concernés.

Au coin prévention/animat i o n ,

on trouvera des informat i o n s

p o u r, par exemple, prévenir le

s t r e s s , s’initier aux premiers

secours ou côté alimentaire

faire le plein d’idées recettes.

E n f i n , une petite halte à l’es-

pace détente pour une séance

de massage ou un soin du vi-

s age pourront ag r é a b l e m e n t

terminer cette visite.

À noter qu’un service de trans-

port est mis en place à l’occa-

sion de ce forum. Le détail des

arrêts et des horaires de pas-

s age est en ligne sur le site de

la ville.

 SA NTÉ, BIEN- Ê T R E ,
PR É V E NT I O N
• Jeudi 22 o c tob re, de 9 à
1 2 h e u res e t de 14 à 18 h e u-
res, salle fest i ve, avenue des
Co q u e l i co ts. Entrée libre et
g ra tu i te. Re ns e i g n e m e n ts a u
02 3 2 9 5 93 60 (ou 61 ou 62 ) .

Le bien-ê t re 
e n t re vos mains
Pour vo us aider à pre n d re soin de vo us e t de vo t re sa n t é ,
p ro fessi o n n e ls e t ass o cia t i o ns vo us a ccu e ille n t l o rs
du Forum bi e n - ê t re et santé, le 22 o c tob re .

L ’ a n tenne socia le Ca f de la ville mène de nombre us es a c t i o ns a u tour de la santé. 
Là, visi te d’une ex p osition pro p osée par l’ass o ciation La Bouss ole autour des co n d u i tes à risq u e .

Du pain normand, des
ya o u rts au la i t d ’ i ci, des l é-
g u m es de sa ison, des
stea ks de bœufs n o u r r is à
l’herbe, du poisson pêch é
en Ma n ch e … Le service des

restaurants municipaux met

pendant la semaine du goût, d u

12 au 16 o c t o b r e , des produits

durables au menu des écoles,

des foyers-restaurants et des

repas portés à domicile. Les ali-

ments durables sont produits

dans la région et dans le res-

pect de l’environnement. Pa s

forcément labellisés bio mais

qui s’inscrivent déjà dans la dé-

marche de supprimer l’usag e

des antibiotiques, hormones et

O G M , et de limiter les traite-

ments chimiques. Depuis long-

t e m p s , la Caisse des écoles

souhaitait mettre un peu de bio

dans les menus. « Il fallait trou-

ver des filières locales, e l l e s

commencent à s’organiser, s e

félicite Christian Debruyne, r e s-

ponsable de la cuisine centrale

m u n i c i p a l e . Ce serait illogique

de faire venir des produits bio

de très loin. Mais on y va dou-

c e m e n t , parce que cela change

le goût. Les usagers auront be-

soin d’un temps d’adap t at i o n . »

Cette semaine au goût du ter-

roir a été organisée avec les

Défis ruraux, une associat i o n

qui cherche à faire vivre le dé-

veloppement durable en Haute-

N o r m a n d i e . « Nous regroupons

à l’heure actuelle une soixan-

taine de producteurs et fournis-

s e u r s » , détaille Stéphanie

Heuzé de l’associat i o n . Les pro-

ducteurs sont sélectionnés pour

leur démarche durable. E n

même temps les Défis ruraux

t r availlent à convertir les ache-

t e u r s . « L’objectif est de rap p r o-

cher les consommateurs des

producteurs et d’utiliser les

produits les plus proches, p o u r-

suit Stéphanie Heuzé. Mais sur

Rouen sud, nous avons encore

peu de producteurs, on va cher-

cher un peu plus loin. »

Au niveau municipal, dès l’an

p r o c h a i n , la Caisse des écoles

se propose d’assurer au moins

1 0 % de produits issus de

l ’ agriculture locale et durable

dans les menus. 

Pro duits normands
et du rables au menu

Resta u ra n ts m un i ci pa u x
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RÉFLEXION AU TOUR 
D ES AC T I V I T É S E X T R A -S CO L A I R ES
La co n f é d é ration syn d i cale des fa m illes o rga n ise un déba t a u tour d’un
m o n ta ge vidéo sur l’importa n ce des a c t i vi t é s ex t ra -scola i res da ns l ’ é pa-
n o u iss e m e n t de l’enfant, a ve c la participation d’un intervenant du Mouvement

d ’ é d u c ation nouvelle et de recherche pédagogique (Ceméa) vendredi 16 o c t o b r e

à la Maison des pensées, 3 bis, rue Pa u l - Verlaine (quartier champ de courses) à

partir de 17 h e u r e s .

La to u te je une Ma ison des fo r ê ts
a accu e illi le 26 s e p te m b re son
1 0 0 0 0e visi te u r. L’heureux élu, O l i-

vier Saunal, a reçu, un bon d’achat

d’une valeur de 100 ?. « Je trouve ce

lieu très ag r é a b l e . J’y viens souvent

notamment pour les sorties nocturnes

qui y sont organisées » , a expliqué ce

jeune homme de 31 ans, originaire du

Tarn et Rouennais depuis cinq ans,

passionné de nature et de sport.

1 0 0 0 0

S O I R É E O R I E N TA L E
Le centre Georges-Déziré lance un

programme de sorties, d’activités et

soirées à destination des familles, s a n s

qu’il soit nécessaire d’être déjà adhé-

r e n t . Premier rendez-vous samedi

1 7 octobre pour un repas dansant

oriental à partir de 19 heures à l’Es-

pace Georges-Déziré. Pa r t i c i p at i o n :

2 , 1 0 ? par personne, g r atuit pour les

moins 16 ans accompag n é s .

Inscriptions avant le 13 o c t o b r e

(places limitées). R e n s e i g n e m e n t s :

2 7 1 , rue de Pa r i s , 0 2 3 5 0 2 7 6 9 0 . 

3 0 M I N U T ES P O U R
CO M P R E N D R E
Les mini-conférences de l’université

r e p r e n n e n t , elles sont ouvertes à tous

et ont lieu entre 12 h 30 et 13 h 30 à

l’université de sciences du Madrillet.

La prochaine, lundi 19 o c t o b r e , t r a i t e r a

des bénéfices de l’activité physique,

« ses vertus sont aussi éducat i v e s ,

sociales et citoy e n n e s » , e x p l i q u e r a

Claire To u r ny - C h o l l e t , professeur en

sciences et techniques des activités

physiques et sportives.

Avenue de l’Université, amphi D. 
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Les soins palliatifs 
en déba t
Une soirée-débat pour le développe-

ment des soins palliatifs  a lieu samedi

1 0 octobre à 18 h e u r e s , à l’hôpital

d’Oissel (CHU de Rouen),

rue Marie-Curie salle des Cotonniers.

Des soins palliat ifs pour qui ?

p o u r q u o i ? quand ? comment ? où ?

avec qui ? Entrée libre .
Re ns e i g n e m e n ts au 06 89 03 6 6 8 0
ou ass o cia t i o n -a rspa @ o ra nge . f r

Permanence 
de la CCI de Ro u e n
Guy To u f l e t , membre du bureau et 

délégué pour les entreprises installées

sur les cantons de Saint-Étienne-

du-Rouvray et de Sotteville-lès-Rouen,

vous recevra exceptionnellement à la

Chambre de commerce et d’industrie,

quai de la Bourse, lundi 19 octobre 

de 17 à 19 h e u r e s . Co n ta c t : Ma r i e -
Claude Ro ge r, 02 3 5 1 4 37 78 .

I m ages de la Bo l iv i e
France Amérique latine programme

une soirée sur la Bolivie autour du film

de Sarah Pick et Fabien Lecoudre,

C a m p e s i n o s, histoire(s) d’une résis-

t a n c e , jeudi 15 octobre à 20 h 3 0 ,

espace des Va i l l o n s , 2 6 7 , rue de Pa r i s .

A telier et rencontres
sur les métiers
La cité des Métiers de Haute-Norman-

die organise un at e l i e r : découvrir les

outils pour s’informer sur les métiers

le 14 octobre de 14 h 30 à 16 h e u r e s .

Rencontres sur les métiers des médias

le 22 octobre et sur les métiers de l’in-

dustrie agro-alimentaire le 3 n o v e m-

b r e . Séances à : 1 4 , 15 et 16 h e u r e s .

I nscr i p t i o ns obl i ga to i res o uve rtes à
to us à Cité des m é t i e rs, 115, boule va rd
de l’Eu rope, 76 100 Ro u e n ,
02 3 2 1 8 8 2 80 ou co n ta c t@ ci te d es m e-
t i e rs ha u te n o r ma n d i e . f r

G rand nettoyage
Le service de la voirie procédera à un

grand nettoyage sur le quartier de l’In-

d u s t r i e , la zone d’activités de l’Étang,

rue Déziré-Granet les 19 et 20 o c t o b r e ,

dans le cadre de Ma ville en propre.

Aide aux devo i rs 
en langue étra n gè r e
Le comité de jumelage organise

une aide aux devoirs de langues

anglaise et allemande. Les places

étant limitées, seuls les dix premiers

inscrits pourront y participer.

C o t i s ation annuelle de 6 ?.

A n g l a i s : le mercredi de 14 h e u r e s

à 15 h 3 0 ; allemand : le mercredi

de 15 h 45 à 16 h 4 5 . Espace Georges-

D é z i r é , 2 7 1 , rue de Pa r i s . Des cours

d ’ a n g l a i s , d ’ a l l e m a n d , d ’ e s p ag n o l ,

d’italien (plusieurs niveaux) sont

également dispensés dans les centres

socioculturels Jean-Prévost (place

Jean Prévost) et Georges-Déziré.

Re ns e i g n e m e n ts: 02 3 5 6 6 55 71. 
Du russe est dispensé au centre 

D é z i r é .Co n ta c t : Janine Leb re t ,
02 3 5 6 4 9 8 92 .

Demandez 
le Pa s s ’s p o rt 76

Le Département propose un dispositif

a yant pour objectif de promouvoir la

p r atique sportive en permettant aux

j e u n e s , dès 6 ans d’accéder au sport

et à la vie associative grâce à une aide

correspondant à 50 % du montant de

l’adhésion annuelle. Le Pa s s ’sport 76

s’adresse aux jeunes nés entre le

1 6 septembre 1991 et le 31 j a n v i e r

2004 et percevant l’Allocation de ren-

trée scolaire (ARS) ou l’Allocat i o n

d ’ é d u c ation de l’enfant handicap é

(AEEH) en cours de validité.

Re ns e i g n e m e n ts: direction des sp o rts
du Dépa rtement, 02 3 5 52 6 4 29 ou
02 3 5 52 6 4 2 6.

Va cci na t i o ns
g ra tu i tes
P ro cha i n es s é a n ces de va cci na-
tion pour les ad ul tes e t les
e n fa n ts à pa rtir de 6 ans : m a r d i

1 3 octobre de 16 h 30 à 18 h e u r e s ,

centre médico-social du Château

B l a n c , rue Georges-Meliès,

T é l . : 0 2 3 5 6 6 4 9 9 5 ; mercredi 14 o c-

tobre de 9 h 30 à 11 heures et jeudi

2 2 octobre de 16 h 45 à 18 h 1 5 , a u

centre du Bic-Auber, immeuble Cav e -

A n t o n i n , T é l . : 0 2 3 5 6 4 0 1 0 3 .

É ta t ci vil
M A R I A G ESS o f iane Lahbib et Sy l vie Déla n d e .
N A I SSA N CES B ile l A b d e l m o ula, Al ia Ait A m e r, Morad Aït L a h cen, Ca m e-
ron Anthor, Nassim Asra r, Chloé Ba t ista, Haya n na Bayo u ki, Çiya Bite r,
E l ya Ca us, Aya Chouria, Lu is D a u gabel, Ta h i na de Boisvill i e rs - D i ovada ,
H é l ia Gomes, Adan Gra n dp i e r re, Za ka r ia Jahed, Zoya Malik, Ashrfe Mo-
ha m mad - - E l Ma m o un, Ma rwane Mourinet, Le na Oste r na u d - - Pu bl i e r,
Mahé Ta lbot, Eric Tr é m e l.
D É C È S René Chéron, Ra o ul Du m o n t i e r, Ma u r i ce t te Le roux, Claude 
Ts o n d za b e ka, Dominique Milla rd, Guy P re vost.

PR A T I Q U ER E N D EZ-VO US

EN BREF
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À l’orée de la forêt, 
les l o ca u x de l’Insa 
s ’ é t i re n t d é s o r ma is su r
41 0 0 0 m2. Quatre am-

p h is, des sa lles de co u rs, des la b o-
ra to i res de re ch e rche, des o rd i na-
te u rs à perte de vue… les p i è ces
s o n t spa ci e us es e t l u m i n e us es .
I na u g u r é s ces jo u rs - ci (lire page su i-
va n te), les t ro isn o uvea u xb â t i m e n t s
de l’Inst i tu t na t i o na l d es sci e n ces
a ppl iq u é eso n t p e r m isde reg ro u p e r
les 1 550 étu d ia n t s que co m p te
l ’ é cole, ses e ns e i g nants, ses d o c to-
rants… près de 2000 pers o n n es a u

to ta l. « C ’ est un pro j e t qui a mis d i x
a ns à aboutir », confie Jea n - Lo u is
B illoët, son dire c te u r. Pro g ressi ve-
ment, depu is 1997, l’école a quitté
M o n t-S a i n t- A i g nan pour S a i n t-
É t i e n n e - d u - Ro uv ray. « Ce ne s o nt
pl u s l es m ê m es p a u ses d é j e u ne r s ,
s o u r i t Céline Guerrand, resp o nsa ble
de la co m m un i ca t i o n . Ici, on va pl u-
t ô t fa i re du roll e r que s ’ a sseo i r à la
te rra sse d’un ca f é . »
Les é tu d iants, ha bi tu é s à la vie ani-
mée de Mont-S a i n t- A i g nan, déco u-
v re n t un to u t a u t re cad re, ave c s es
a va n tages e t s es i n co nv é n i e n t s :

De pu is une dizaine d’années, étu d ia n ts, 
ch e rch e u rs e t e n t re p r is es p r i v é es co ha bi te n t
sur le te ch n o p ô le du Mad r ille t. Al o rs que l’Insa
i na u g u re, da ns q u e lq u es jo u rs, ses n o uvea u x
l o caux, on mesu re la fo rce de fra ppe que 
co nst i tue, ma i n te nant, ce si te. Pour la re ch e rch e ,
l ’ i n n ovation et to u t si m ple m e n t la cro issa n ce
te ch n ol o g ique et é co n o m iq u e .

Les 1 500 élèves de l’Insa sont d é s o r ma is au Te ch n o p ô le. Ici, des t ra va u x p ra t iq u es en optiq u e .

Am p h is, résea u x, la b o s :
la bonne fo r m u l e
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« Le reg ro u p e m e ntde t o u tes l esa n-
n é es a apporté bea u coup à la v ie
é tu d i a nte, ex pl ique Hugo Larch e r,
p r é si d e n t du Bu reau des é l è ves. O n
l’a t o u t de su i te resse nti au nivea u
de l’ambiance. Ma i s le pro bl è m e ,
c ’ est que le métro ne circule pas a s-
se z ta rd et qu’il nous m a nque des
l ie u x de re n co nt re . » Pour y re m é-
d i e r, la co nstruction d’un pôle de vi e
est p r é vue (lire p. 1 0 ) .

En atte n dant, le reg ro u p e m e n t a
p e r m is à l’Insa de s’enra ciner au
cœur d’un pôle de grande re n o m-
mée. « N o u s v o u l i o ns ê t re au pl u s
p r è s du tech n o p ô l e , i nsiste Jea n -
Lo u is B illoët, ca r n o u s av o nsd esl a-
b o ra t o i res m i x é s avec l ’ Un iversité et
n o u s v o u l o ns d é vel o p p e r d ’ a u t res
co o p é ra t i o ns . » Ave c le Ce rtam*, le
Ce vaa*, ma is a ussi ave c l ’ U n i ve r-
sité, comme en témoigne Jea n - Pa ul
Dupont, le doyen de la fa culté des
sci e n ces de Rouen, dont les q u e l-
que 1 300 étu d ia n t s s o n t i nsta ll é s
au Mad r ille t : « N o u s all o ns m e tt re
en pl a ce, avec l ’ I nsa, une école d’in-

g é n ie u r s i nte rne à l’Un iversité, qui
o f f r i ra des f o r m a t i o ns co m pl é m e n-
ta i res. Nous v o u l o ns, ense m ble, être
ca p a bl es de pro p ose r u ne offre de
f o r m a t i o ns qui réponde à l’ense m-
ble de la demande émise par l es e n-
t rep r i ses . »
On to u che ici à la sp é ci f i cité du te ch-
n o p ô le du Mad r ille t : ses a c te u rsra i-
s o n n e n t en te r m esde résea u x e t d e
s yn e rg i es, impl iq u a n t les é ta bl iss e-
m e n t s un i ve rsi ta i res, les la b ose t le
monde privé de l’entre p r is e .
L ’ É si ge lec, l’autre grande école d’in-
g é n i e u rs du Mad r illet, pa rt i ci p e
a ussi à ce t te dyna m ique de ha u te
volée. Co u ra n t 2 0 1 0, elle va se do-
ter de 2 6 0 0 m2 de loca u x su ppl é-
m e n ta i res pour accu e illir de nou-
vea u x p ro je t s de re ch e rche. Ce pro-
je t « ca m pus pour l’intégration des
s yst è m es e m ba rq u é s » – dont le
co û t to ta l s ’ é l è ve à 14 m ill i o nsd ’ e u-
ros – est le fruit de quatre ans d e
t ra va il. « Il va apporte r un pl u s q u a-
l i tatif à l’ense m ble du Ma d r i ll e t, ca r
il est l a rg e m e nt co m pl é m e nta i re des
a u t res i nstall a t i o ns », ex pl iq u e
Claude Guillermet, dire c teur de
l ’ É si ge le c. Ava n t de co n cl u re : « Si
l ’ É s i g el ecs ’ est i nstallée en 2004, ce

n ’ est p a s un hasa rd ! C’est p a rce
qu’il y a ce tte dynamique de co nst i-
tution d’une gra nde pl a teforme à
v o cation nationale et i nte rn a t i o-
n al e . » Ave c 2 0 % d’étu d ia n t s é t ra n-
ge rs, ve n usde 45 pays d i f f é rents, la
co m p osition des p ro m o t i o ns d e
l ’ I nsa témoigne d’aille u rs de ce
rayo n n e m e n t.

« La ch a r te de l’Insa co m p o r te un v o-
l e t d ’ o uve r tu re s o c i ale, pour a i d e r
l es j e u nes à évol u e r d a ns l e u r p ro-
g ramme scol a i re », indique Jea n -
Lo u is B illoët, qui enco u rage les re-
la t i o nsa ve c les l yc é es Le Co r busi e r
e t Ma rce l -S e m bat, nota m m e n t. De
même à l’Ési ge lec, les é tu d ia n t s
s o n t i nvités, en pre m i è re année, à
se tourner ve rs les ha bi ta n t s da ns le
cad re de leur « p ro je t i n i t ia t i ve - cr é a-
t i vi t é ». Des s essi o ns d ’ i n fo r ma t i o ns
s o n t a ussi orga n is é es, pour que les
je un es S t é p ha na is pu iss e n t sa isi r
leur cha n ce. Mohamed N’Diaye, qui
vi e n t d ’ e n t rer à l’Ési ge lec, se sou-
vi e n t « d ’ i nte r ve n a nts qui s o nt ve-

n u s au collège Robes p ie rre prése n-
te r l es d i f f é re nts c u r su s . » Enfa n t d u
C h â teau Blanc, il se réjo u i t d ’ a vo i r
pu intégrer ce t te école, après a vo i r
ob tenu un DUT en téléco m m un i ca-
tion. « C ’ est u ne ch a n ce ca r ç a
m ’ é v i te d’all e r p o u r su iv re mes
é tu d es a i ll e u r s e t de dev o i r p aye r
un loye r. » Pour fa vo r iser le re cr u-
te m e n t d ’ é tu d ia n t s de l’agg l o m é ra-
tion, Claude Guille r m e t s o u ha i te 
d é ve l o pper « l es c l a sses de prépa
i ntégrée, qui acc u ei ll e nt t o u j o u r s
u ne part i m p o r ta nte de jeunes
N o r m a nd s » .
F ils aîné d’une fa m ille de 7 enfa n t s ,
M o hamed N’Diaye enco u rage ra ,
q u a n t à lui, ses f r è res e t s œ u rs
à pro f i ter de l’opp o rtunité que
co nst i tue ce pôle un i ve rsi ta i re :
« D e u x d ’ e nt re eux s o nt te nt é s p a r
le marke t i ng, mais p o u r l es a u t res ,
je les se ns i b i l i se au sec te u r tech n o-
l o g i q u e ! » 

* Ce rta m : Ce n t re d’étu d es e t de re ch e r-
che te ch n ol o g ique en aéro t h e r m ique 
e t m o te u rs .
* Ce va a : Ce n t re d’étu d es vi b ro -a co ust i-
q u es pour l’auto m obile .

Po rt e s
g randes ouve rte s
Le 17 o c tob re, l’Insa ouv re ses p o rtes à la population. De 10 à 12 h e u-
res e t de 14 à 16 h e u res, les je un es de l’agg l o m é ration – et le u rs a î n é s
– sont i nvi t é s à jouer ave c la sci e n ce et les te ch n iq u es. Pa rco u rs sci e n-
t i f ique, ate l i e rsde ma n i pulation, re n co n t res a ve c d esrobots… les p ro p o-
si t i o ns s o n t m ul t i ples ! Elles p e r m e t te n t d ’ ass o cier la population aux t ro is
jo u r n é es de fête et de déba t s p r é vus à l’occasion de l’ina u g u ration des
n o uvea u x l o ca u x de l’école .
• Insa , samedi 17 o c tob re, avenue de l’Unive rsi t é .

4 0 0 0
c ’ est à quelq u es d i za i n es p r è s le nombre d’étu d ia n ts p r é s e n ts sur le
te ch n o p ô le: 1 550 pour l’Insa, 1 200 à 1 400 pour la fa culté des sci e n-
ces e t d es te ch n iq u es e t 1 200 pour l’Ési ge le c.

Ve rs un co nt rat municipal étudiant
La Ville de Saint-Étienne-du-Ro u v ra y, souhaitant créer des liens entre
les étudiants et ses jeunes, réfléchit à la mise en place d’un contra t
municipal étudiant. Il s’agit d’un dispositif qui prévoit l’octroi d’une
aide financière à des étudiants en difficulté qui, de leur côté, s’enga-
gent à assurer du soutien scolaire dans la commune.

É M U L ATION 
S C I E N T I F I Q U E

Q U E L L E P L ACE
ACCO R D É E AU X
J E U N ESN O R M A N DS?

M o hamed N’Diaye ave c Ka m e l Be nsifi, lui aussi étu d ia n t st é p ha na is à l’Ési ge le c.
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Ent re p r i s e s :
l e s l o is de l’a t t ra c t i o n

«N o u s v o u l i o ns
n o u s i nstall e r
su r le tech n o-

pôle, ca r c ’ est un pôle inno-
va nt, en phase avec n os a c-
t iv i t é s e t n o ta m m e ntn osre-
ch e rch es d a ns le domaine
de la géo-local i sa t i o n », ex-
pl ique Magalie Eichle r, res-
p o nsa ble du ma r ke t i ng de
Web et s ol u t i o ns. Ce t te en-
t re p r ise, qui crée des si tes
d ’ e - co m m e rce, est en ple i n e
cro issa n ce : passée de 30 à
50 sa la r i é s d e pu is 2 0 03 ,
e lle prévo i t de nouve lles

e m ba u ch es, quand elle
a u ra intégré ses n o uvea u x
bu reaux, 1 8 0 0 m2, si tu é s
d e r r i è re l’Ési ge le c. « N o u s
p e ns o ns a u ssi aux p a r te n a-
r i a ts p oss i bl es su r le s i te
p o u r d é vel o p p e r n os s ol u-
t i o ns , p o u rsu i t Maga l i e
E i chle r. Enfin, c’est u ne bell e
v i t r i ne d’être au Ma d r i ll e t ! »
Même ana l yse du côté de
S cu tum, une société tre n te-
na i re qui la n ce ce t a u to m n e
la co nstruction d’un bâti-
m e n t de 600 m2 : « N o u s
av o ns choisi le Ma d r i ll e t

p o u r d é vel o p p e r un ce nt re
de rech e rche et d é vel o p p e-
m e nt a u t o u r de nos m é t ie r s
de la sécurité élec t ro n i q u e
e t de la t é l é su r vei ll a n ce ,
i n d ique Nicolas C ha re yre ,
d i re c teur des a chats. N o u s
av o ns p e nsé qu’il exista i t
d es sy ne rg ies avec d es e n-
t rep r i ses du technopôle et
d esp oss i b i l i t é s de parte n a-
r i a ts avec d es é tu d i a nts . »
À 1 h 15 de Pa r is, le si te bé-
n é f i cie, ce rtes, d’une posi-
tion st ra t é g ique, ma is, pl us
e n co re que son accessi bi-

Les e n t re p r is es ne s’installe n t pas a u
Mad r ille t par hasa rd. Elles ch o isiss e n t
le te ch n o p ô le pour pro f i ter du vi vi e r
ex t ra o rd i na i re que co nst i tu e n t les
é ta bl iss e m e n ts d ’ e nseignement, 
de re ch e rche et la présence d’autres
e n t re p r is es p o i n tu es. 

Les n o uvea u x b â t i m e n t s de l’Insa bénéficient, eux a ussi, d’un pa rti pris
a rch i te c tu ra l fo rt.
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lité, c’est bien la va leur de
sa co m m unauté sci e n t i f i-
que et te ch n ique qui fa i t sa
fo rce. Et qui ex pl ique la vi ta-
lité immobil i è re qui s’y d é-
ploie, actu e lle m e n t. Ave n u e
I sa a c- N e w ton, nota m m e n t ,
où les cha n t i e rsf le u r iss e n t ,
les uns p il o t é s par les e n t re-
p r is es e lles - m ê m es, les
a u t res par le pro m o teur 
S o ge p rom, qui va co nst r u i re
d e u x b â t i m e n t s de 1 2 0 0 m2

cha cun, l’un destiné à la
ve n te, l’autre à la loca t i o n .
« C ’ est la pre m i è re fois
qu’on a, su r le tech n o p ô l e ,
d es p ro f ess i o n nels p r ê ts
à invest i r p o u r e nsu i te re-
ve nd re, se réjo u i t Lu cile Fré-
t i g ny, resp o nsa ble du ser-
vi ce éco n o m ique de S a i n t-
É t i e n n e - d u - Ro uv ray. C ’ est l e
s i g ne que le s i te int é resse . »

À côté de ces e n t re p r is es
s ol i d es qui le ch o isiss e n t
pour leur déve l o ppement, il
existe aussi to u t un résea u
de petites e t t r è s p e t i tes
st r u c tu res qui sont n é es l à
e t qui souha i te n t y reste r.

C ’ est d ’ a ille u rs l ’ une des ra i-
s o ns d ’ ê t re du Te ch n o p ô le
que de permettre la na is-
sa n ce et la cro issa n ce, su r
son si te, de petites e n t re p r i-
s es h i g h - te ch. Le pa rco u rs
d ’ É r i c Ro uland, fo n da teur et
g é ra n t de la société Are e l is ,
est à ce titre embl é ma t iq u e :
« J’ai commencé t o u t se u l ,
h é b e rgé au sein du Co r i a * ,
p u i s l ’ e nt rep r i se se dével o p-
p a nt, nous é t i o ns à l’étro i t,

n o u s av o ns al o r s o cc u p é
d es l o ca u x à l’hôtel d’ent re-
p r i se . » Aujo u rd’hui, ave c
7 sa lariés, dont 5 docte u rs
en physique, ce t te entre-
p r ise, qui tra va ille en amont
de pro je t s i n d ust r i e ls da ns

les d o ma i n esde la mé-
ca n ique des f l u i d es e t
de l’énergie, a les re i ns
ass e z s ol i d es pour se

fa i re co nst r u i re ses p ro p res
l o caux. 600 m2, livrés e n
j u ille t 2 0 1 0, qui sero n t si-
tu é s da ns le « ha m eau d’en-
t re p r is es» que l’aménage u r
du te ch n o p ô le, Rouen S e i n e
a m é nagement, a eu l’idée
de créer pour reg rouper su r
une même zone des e n t re-
p r is esde ta illes i d e n t iq u es .
De la pépinière d’entre p r i-
s es à la co nst i tution de ce
ha m eau, c’est un pa rco u rs

co m ple t qui se dessi n e :
da nsla pépinière - h ô tel, que
la Cha m b re de co m m e rce
est en train d’ag ra n d i r, les
s o ci é t é s na issa n tes s o n t
e n cad r é es sur le plan 
st ra t é g ique et ma t é r i e l ; 
e nsu i te, les je un es p o uss es
qui ont les m oye ns d e
s ’ é ma n ciper peuve n t t ro u-
ver da ns le ha m eau de 
p e t i tes su rfa ces p o u r
co nst r u i re .
« Je v o u l a i s a bs ol u m e nt res-
te r au Ma d r i ll e t, i nsiste Éric
Ro uland, ca r je su i s su r l e
technopôle dep u i s 1998 et
j ’ y ai t i ssé un réseau de re-
l a t i o nsavec l es l a b o ra t o i res
e t avec l ’ u n iversité. La s o-
ciété est i nsc r i te au cœur d e
ce réseau, nous av o ns ce r-
ta i ns c l ie nts en commun et
n o u s p ro f i t o ns t o u s d u
ray o n ne m e ntsc ie ntifique et
reconnu du tech n o p ô l e . »
Une fo rce de fra ppe identi-
fiée aussi par la société MS I
2 000 qui réce p t i o n n e ra, en

ma rs p ro chain, son nou-
veau bâtiment de 45 0 m2, si-
tué da ns le ha m ea u .
« Le technopôle acc u ei ll e
d ese nt rep r i ses qui ont i nt é-
r ê t à se t ro uve r là, parce
q u ’ ell es o nt b esoin de se
ra p p ro ch e r d ’ u ne main-
d ’ œ uv re t r è s d i plômée ou
p a rce qu’ell es m o nte nt d es
p a r te n a r i a tsavec d ese nt re-
p r i ses e t d es l a b osp r é se nts
su r le s i te », ex pl ique Ma r i e -
Hélène Alb e rt, cha rgée du
d é ve l o pp e m e n t à Ro u e n
Seine aménage m e n t. Pour y
ê t re acce p t é es, le u rs a c t i vi-
t é s d o i ve n t s ’ i nscr i re da ns
une probl é ma t ique liée aux
é co - te ch n ol o g i es. Le te ch n o-
p ô le du Mad r ille t est d e ve n u
le fle u ron du déve l o pp e m e n t
é co n o m ique loca l.

* Co r ia : Co m plexe de re ch e rche 
i n te r p ro fessi o n n e l
en aéro t h e r m o ch i m i e .

La vie au pôle
C ’ est une bonne nouve lle pour les é tu d ia n ts, ma is a ussi pour les ch e rch e u rs e t les sa-
la r i é s du te ch n o p ô le: un pôle de vie devra i t voir le jo u r, au te r m i n us du métro, d’ici fin
2011. P ilotée par un pro m o teur privé, la co nstruction d’un immeuble de bu rea u x va of-
f r i r, en re z- d e - cha ussée, des l o ca u x qui sero n t d é d i é s à l’animation du quart i e r. Un res-
ta u ra n t s ’ y i nsta lle ra, ave c de mul t i ples p ro p osi t i o ns ada p t é es à to u tes les b o u rs es .
Une cr è che sera ouve rte à ce t e n d ro i t et, peut- ê t re, un espa ce de fitn ess .

D ES J E U N ES P O U SSES
BIEN IMPLANTÉES

Web et s ol u t i o ns fa i t co nst r u i re son nouveau si è ge au Mad r ille t.

La pépinière d’entre p r is es s ’ ag ra n d i t. Elle permettra d’accu e ill i r
e t d ’ a cco m pagner de nouve lles s o ci é t é s na issa n tes .
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T R I B U N ES LI B R ES

É l us co m m un istes
e t r é pu bl i ca i ns

É l us s o cial istes
e t r é pu bl i ca i ns

É l us U M P,
d i ve rs d ro i te

Élue Dro i ts de ci t é ,
1 0 0 % à ga u ch e
Une mobilisation citoyenne unitaire

a forcé l’Agglo. à reprendre la ges-

tion de l’eau des mains de V é o l i a .

C’est une éclaircie dans l’ourag a n

des privat i s at i o n s . Mais il faudra

rester vigilant. Surtout que V é o l i a

continue à se faire du fric sur nos

tickets de bus et nos poubelles.

La privat i s ation de La Poste n’est

pas la seule qu’il faut combat t r e . L a

SNCF s’autodétruit en liquidant le

trafic fret et en privilégiant le tout

c a m i o n , avec ses propres filiales !

L’ É d u c ation nationale est démolie

par les suppressions d’emplois et la

p r é c a r i s ation du personnel. L’ É t at

veut forcer les communes à sub-

ventionner les écoles privées. L a

santé et la sécu sont soumises aux

p r o f i t e u r s . Le PDG de Véolia a pris

le pouvoir à EDF…

Peu à peu des monopoles privés

remplacent les services publics.

Dans un marché sans limites, la loi

du plus fort écrase les plus faibles.

La fiscalité est de plus en plus 

f avorable aux riches, ce sont les

pauvres qui payent. Cette politique

entraîne toujours plus de chômag e

et de misère. Il faut la combattre de

f r o n t . En manifestant à la Bourse

pour l’interdiction des licencie-

m e n t s , les syndicats de l’automo-

bile ont montré la voie.

Il faut une gauche vraiment de 

g a u c h e , qui refuse d’appliquer les

directives européennes et les dik-

t ats du gouvernement. Il faut une

gauche de combat qui encourag e ,

coordonne les luttes. Il faut un plan

d’urgence social, é c o l o g i q u e , a n t i-

c ap i t a l i s t e .

M i ch e lle Ernis .

Aux antipodes des recommanda-

tions de l’État , l’équipe dirigeante

de Saint-Étienne ne se soucie pas

des déficits publics sachant qu’ils

atteignent des sommets que seuls

nos enfants et petits-enfants de-

vront rembourser. Mais cela ne

pèse pas grand-chose face à l’idéo-

logie socialo-communiste dont la

seule devise est de vivre sur l’ar-

gent public qui n’est que celui des

Stéphanais dont le pouvoir d’achat

s ’ a m e n u i s e . À quoi sert de jouer

aux généreux quand on n’a pas les

m oyens de sa politique. Enfin tou-

jours pour son idéologie la gauche

n’hésite pas à travestir la vérité et

la démocratie dont le parlement

français et européen sont le sym-

b o l e . En effet, prenons l’exemple de

La Poste dans lequel la gauche la

b a f o u e . Au premier janvier 2011 le

secteur postal européen sera ouvert

à la concurrence. Dans ce nouvel

e n v i r o n n e m e n t , il est impératif que

La Poste puisse jouer à armes 

égales avec ses concurrents étran-

g e r s . Pour cela, elle doit trouver 

de nouveaux financements pour in-

vestir massivement et continuer 

à se moderniser. Or le statut d’éta-

blissement public actuel ne le lui

permet pas.

Ainsi sans changer ses missions de

s e rvice public, La Poste deviendra

une société anonyme dont les parts

seront détenues par des investis-

seurs publics.

S e rge Cros ,

Lo u is e t te Pa te n e re ,

G é ra rd Vi t te t.

Le projet de budget de l’État présenté

par la droite accentue plus encore la

politique de casse sociale mise en

œuvre au profit des plus privilégiés

depuis 2002. Alors que les allége-

ments d’impôts décidés depuis cette

d ate amputent déjà les recettes de

l ’ É t at de près de 30 milliards d’eu-

r o s , il conviendra d’ajouter l’année

p r o c h a i n e , 1 2 milliards de manque

à gagner au titre de la suppression

de la taxe professionnelle versée aux

collectivités locales.

O r, comme le dit l’adag e : « l o r s q u e

l’on veut piquer son chien, on dit

qu’il a la rag e » , la droite, loin des le-

çons de bonne gestion qu’elle aime

à donner, laisse filer délibérément le

déficit de l’État (116 milliards en

2010) en ne taxant pas ceux qui dé-

tiennent véritablement les richesses.

Elle détruit ainsi notre système de

protection sociale et nos serv i c e s

publics au nom du remboursement

de la dette. A u g m e n t ation du forfait

h o s p i t a l i e r, déremboursement de

m é d i c a m e n t s , remise en cause de la

prise en charge à 100 % , t a x at i o n

des indemnités pour accident de tra-

v a i l , c r é ation de la taxe carbone,

étranglement financier des collecti-

vités locales… La note risque d’être 

salée pour la majorité des Fr a n ç a i s

s’ils ne se mobilisent pas, c o m m e

nous les y invitons, pour mettre un

coup d’arrêt à cette politique 

économiquement inefficace et so-

cialement injuste.

H u b e rt Wul f ranc, Joa chim Moyse, 

F ra n cine Goye r, Mich e l Rodriguez, 

Fa bienne Bu rel, Jérôme Gosselin, 

Ma r i e - A g n è s L all i e r, Pascale Mire y, 

J osiane Ro m e ro, Fra n cis S ch ill i ge r, 

Rob e rt H a is, Najia Atif, Mu r i e lle Re na u x ,

H o u r ia S ol tane, Daniel Ve zie, 

Va n essa Ridel, Mal i ka Amari, 

Pascal Le Co usin, Didier Quint.

Plan jeunes : tout ça pour ça.

Cela fait plus d’un an qu’on at t e n-

dait des mesures pour les jeunes.

Avoir attendu si longtemps pour si

p e u , provoque une grande décep-

t i o n . Premières victimes de la crise,

les jeunes ont besoin d’emplois,

pas d’assistance.

Il y a 10 ans les socialistes ont mis

en œuvre les emplois jeunes, s e u l

dispositif à avoir prouvé son effica-

cité pour l’emploi.

C’est dans cette voie qu’il faudrait

aujourd’hui s’engager vigoureuse-

m e n t , par exemple en créant

1 5 0 000 emplois jeunes dans l’éco-

nomie verte et les services aux per-

s o n n e s , comme le Parti socialiste

l’a proposé.

Pour le reste, le « RSA jeunes » , p r é-

senté comme la principale mesure

du dispositif, est un écran de fu-

m é e . Les élus socialistes av a i e n t ,

lors du débat parlementaire sur son

i n s t a u r at i o n , d é n o n c é , en fait, l ’ e x-

clusion des jeunes du dispositif !

La décision de Nicolas Sarkozy

d’étendre le « RSA chap e a u » (com-

plément de revenu) aux seuls jeu-

nes ayant travaillé 2 ans à temps

plein au cours des 3 dernières an-

nées est marginale ou inadap t é e :

marginale puisque très peu de 

jeunes sont concernés, i n a d ap t é e

dès lors que les jeunes ayant tra-

vaillé 2 ans devraient dans tous les

cas avoir droit aux indemnités 

c h ô m ag e .

R é my Ora nge, Annette de Tole d o,

Pa t r i ck M o r isse, Danièle Auzo u ,

D a n i e l L a unay, T h é r è s e - Marie Ra ma ros o n ,

Catherine De p i t re, Phil i ppe S cha p ma n ,

D o m i n ique Gre v rand, Catherine Ol i vi e r,

D a vid Fo n taine, Béatrice Aoun e -S o u g ra t i .
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C U LTURE EN SC È N E

C ela vous dirait d’entrer dans

la danse, de plonger dans 

la mécanique d’un spec-

t a cl e , d’en devenir acteur

même… le temps d’une soirée ? C’est

l ’ i n v i t ation que lance la chorégrap h e

normande Nadine Beaulieu à l’heure où

elle termine la création de son Bal pen-

d u l e. Le cœur de sa nouvelle pièce a

commencé de battre cet été sur le pla-

teau du Rive Gauche lors de longues

sessions de répétitions avec ses six 

d a n s e u r s . « J’ai voulu travailler sur le 

bal en tant que métaphore de nos so-

c i é t é s , comme lieu où se rencontrent des

gens de tous âges et de tous milieux.

Ce qui m’intéresse dans le bal c’est ce

qui se passe derrière les ap p a r e n c e s ,

tous ces moments d’incertitude, de 

d é f a i l l a n c e … »

Avant d’inviter les spectateurs à assis-

ter à la représentation – très at t e n d u e ,

à en juger par le nombre de places déjà

vendues –, un avant-goût de ce bal est

proposé aux amateurs de danses de sa-

lon et autres curieux de beaux moments

p a r t ag é s . « Autour de chacun de mes

s p e c t a cl e s , je propose des formes de

rencontre avec les publics. J’aime rom-

pre le lien informel entre la scène et la

s a l l e , entre le public et les artistes, s a n s

casser la mag i e » , explique Nadine

B e a u l i e u .

Le 16 o c t o b r e , c’est donc un événement

très particulier qui verra le jour à l’es-

pace Georges-Déziré avec la participa-

tion du centre Jean-Prévost. Pas vrai-

ment un bal populaire, ni tout à fait une

conférence dansée, pas un stage non

plus… mais plutôt une plongée, corps et

â m e , dans la fabrique de la chorégrap h e .

« Le petit bal, c’est en quelque sorte la

version publique du Bal pendule. A v e c

une véritable proximité entre les specta-

teurs et les danseurs. J’ai envie d’ame-

ner des extraits de spectacles tout près

du public et de juxtaposer des postures

du quotidien, avec les amat e u r s , et des

postures plus travaillées avec les dan-

s e u r s . Le tout se terminant par un bal

p a r t ag é , sans ap p r e n t i s s age nécessaire

de pas. » Lors de cette soirée, N a d i n e

Beaulieu va enfiler sa casquette de ma-

rionnettiste et tirer un fil grâce auquel

elle guidera les participants, les incitera

à entrer sur la piste. Chacun passera

ainsi tour à tour de la position d’acteur

à celle de spectat e u r. « M a i s , même si

je sais exactement où je veux les emme-

n e r, il s’agit d’un événement unique et

qui dépend entièrement des participants

et de la réaction des danseurs face à

e u x . Ma seule exigence, c’est qu’il y ait

une envie d’être là en groupe, d ’ é c h a n-

g e r. Et aussi que les hommes soient

aussi nombreux que les femmes. » 

 LE PETIT BAL PE N D U LE
• Co n f é re n ce da nsée, ve n d redi 
16 o c tob re à 20 h e u res, espa ce 
G e o rges - D é ziré, 271, rue de Pa r is .
G ra tuit, ouve rt à to us. Réserva t i o n
obl i ga to i re au 02 3 5 02 76 9 0.

Le Pe t i t bal

Se crets de ba l
La ch o r é g raphe Nadine Bea ulieu pro p ose au pu bl i c de dévo iler les s e cre ts
de fa b r i cation de son pro chain sp e c ta cle en l’invi ta n t à un Pe t i t bal p e n d ule .

« N o us so m m es d a ns u ne v i lle qui danse, ra pp e lle la
d i re c t r i ce du ce n t re soci o cul tu re l G e o rges - D é zi r é ,
Ma rtine Cad e c. Alors, même si ce n’est p a s v ra i m e nt
u ne habitude pour n o u s d ’ o rg a n i se r d es b als, nous
av o ns un publ i c p o te nt iel nombre u x d a ns l es a tel ie r s
d a nse que nous a cc u ei ll o ns . » Ces p ra t iq u a n t s a ma-
te u rs, qu’ils p re n n e n t le u rs co u rs à Georges - D é ziré ou
au ce n t re Jea n - P r é vost, sont pa rt i cul i è re m e n t co nvi é s

à ce petit ba l. D’autres re n co n t res s o n t a ussi pro g ra m-
m é s pa ra ll è le m e n t a u x sp e c ta cles Douar et Ba b e m ba .
La soirée s’inscr i t par aille u rsda nsun vaste pro g ra m m e
d ’ a c t i o ns cul tu re lles qui permet to u t à la fo is au pu-
bl i c de passer la porte du Rive Ga u che et a u x a rt istes
d ’ a ller à la re n co n t re de la population, da ns les é co-
les, les ce n t res s o ci o cul tu re ls …

Une vi lle qui dan s e

Les da ns e u rs de la co m pagnie Nadine Bea ulieu lève ro n t le vo ile sur les s e cre t s de fa b r i cation du B al Pe nd u l e.

Pl o n gée 
dans la fa b r i q u e
c h o ré g ra ph i q u e
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Exposition > du 12 au 22 o c t o b re
Q UAND L’A RT RENCONTRE LA SC I E N C E
Les artistes plasticiens Virginie Herv i e u , Yann Lestrat , G yan Pa n-

c h a l , exposent les travaux menés avec la compagnie La Grande

Fabrique et les étudiants ingénieurs depuis 2003. Insa de Rouen,

de 9 à 19 h e u r e s , technopôle du Madrillet, avenue de l’Univer-

s i t é . Entrée libre et g ra tu i te. Visi te de groupe co m m e n t é e
p ossi ble. Té l. : 02 3 2 9 5 97 19, cul tu re@ i nsa - ro u e n . f r

Le c t u re > 13 o c t o b re
A T E LIER DE LECTURE À VOIX HAUTE
Un mardi sur deux, l ’ atelier de lecture à voix haute animé par

Claudine Lambert vous propose de partager le plaisir des mots.

B i bliothèque Elsa -Tr i olet, de 17 à 19 h e u res. Gra tu i t. Re n-
s e i g n e m e n ts da nsles bi bl i o t h è q u esou au 02 3 29 5 83 68. 

Jazz vocal > 13 o c t o b re
THE PU PPINI SIST E R S
Les Puppini Sisters sont les dignes héritières des Andrews Sis-

ters dont elles reprennent le répertoire des années 1940 et la

technique vocale exceptionnelle. Le Rive Ga u che à 20 h 3 0.
B ille t te r i e : 02 3 2 9 1 9 4 9 4. 

T h é â t re humour/visuel > 16 o c t o b re
FEARS DE MANU KRO U PI T
Un petit bijou d’humour et d’illusion. Fears nous entraîne dans

le mental inquiet d’un célèbre violoniste. Un supplice pour lui et

pour nous un régal ! Le Rive Ga u che, à 20 h 3 0. Bille t te r i e :
02 3 2 9 1 9 4 9 4.

MAIS AUS S I …

Les cinq doigts de la ma i n , s p e c t a cle enfants samedi 

1 0 octobre à 15 h e u r e s . Centre Georges-Déziré. Ta r i f : 3 , 2 0 ?

par personne. R é s e rv ations obligatoires au 02 3 5 0 2 7 6 9 0 .

La scul p tu re sur bois , exposition et ateliers les 10 et 11 o c-

tobre à la Maison des forêts, chemin des Cat e l i e r s . R e n s e i g n e-

ments au centre Georges-Déziré : 0 2 3 5 0 2 7 6 9 0 .

To us d es ga g na n ts , théâtre avec Arne Sierens, mardi 20 o c-

t o b r e . Au Rive Gauche à 20 h 3 0 , b i l l e t t e r i e : 0 2 3 2 9 1 9 4 9 4 .

E x p o s i t i o n s : Le ja rdin des Co rd i e r, au Rive Gauche et au cen-

tre Jean-Prévost ; S a cs plast iq u es = A rt plast iq u e au cen-

tre Georges-Déziré jusqu’au 22 o c t o b r e . Entrées libres.

• Une histo i re des m usiq u es a c tu e lles, conférence par

Jean-Yves Leloup, à 15 h e u r e s , samedi 10 o c t o b r e , dans le 

cadre du Parcours électro. R e n c o n t r e : Autour de V i s u x , à 17 h e u-

r e s , avec Laurent la To r p i l l e . Bibliothèque Elsa-Tr i o l e t . Entrée libre.

• G ro ovi n ’ ja z z,concert jeudi 22 octobre à 18 h 3 0 , b i b l i o t h è q u e

E l s a - Tr i o l e t.Renseignements à l’accueil des bibliothèques ou au

0 2 3 2 9 5 8 3 68 ou bibliotheques@ser76.com

• Les p e rs o n n es à mobilité réduite peuve n t
assister à nombre de ma n i festa t i o nscul tu re lles g r â ce au
M obil o ’ bus, moyen de tra nsp o rt leur éta n t r é s e rvé. Ne
pas h é si ter à se re nseigner au 02 3 2 9 5 83 9 4.

D ive rsC i t éSp e c ta cle

D ix ans déjà que L’Éolienne offre des

s p e c t a cles où se mêlent le cirque et la

d a n s e . Des spectacles délicats et inten-

ses qui parlent autant du bonheur et de la beauté

que de critique sociale. Cela méritait bien une fête

que Florence Caillon, responsable et chorégrap h e

de la compagnie rouennaise, a choisi d’organi-

ser au Rive Gauche. « J ’ avais envie de fêter cet

anniversaire avec les gens qui nous ont fait

confiance et accompag n é s. Le Rive Gauche c’est

notre écurie, un lieu où nous nous sentons bien. »

L ’ É olienne pro p os e ra un aperçu du pro-
chain sp e c ta cle L ’ I ceb e rg , i nspiré du tra va il
d ’ i nvest i gation du jo u r nal iste De n isRob e rt
da ns le dossier Clea rst rea m . Pas moins. F l o-

rence Caillon aime traiter avec poésie des ques-

tions d’aujourd’hui, la finance, la presse… tout

comme elle insiste pour dire qu’une compag n i e

« c’est d’abord une aventure humaine, une entre-

prise qui rend les gens épanouis et heureux » . E t

pas de celles qui rendent ses salariés malades à

en mourir. Il y aura aussi des extraits de tous les

s p e c t a cles passés, S é q u e n c e s , U n c a b a r e d , J a r-

dins d’Eden, M a r i e - L o u i s e… « Dans la région,

nous avons montré ces spectacles à leurs débuts,

il est bien de montrer ce qu’ils sont devenus. »

Le 30 o c t o b r e , toute la famille est invitée, elle est

l a r g e : les partenaires, les institutions, et le public,

« pour partager un moment, pas comme devant

la télé, mais ensemble, eux et nous » . La fête est

g r atuite (mais il faut réserv e r ) , « la gratuité me te-

nait à cœur et le Rive Gauche était d’accord, s o u-

ligne la chorégrap h e . Mais at t e n t i o n , ce n’est pas

un spectacl e , les artistes ne travaillent pas gra-

t u i t e m e n t . C’est juste un anniversaire » . 

 1 JOUR 10 ANS
• Ve n d redi 30 o c tob re à 19 h 30 au Rive Ga u ch e ,
1 avenue du Val-l’Abbé. Gra tuit, 
sur réservation obl i ga to i re au 02 3 2 9 1 9 4 9 4.

L’Éolienne, 10 a n s
q u’elle to u r n e
L ’ É olienne fête ses d ix a ns de sp e c ta cles au Rive Ga u che. 
Un annive rsa i re ouve rt à to us, gra tu i t sur réservation. 

To u te l’année 2009, l’ass o-
ciation Art-scène par la vo ix
d ’ Ol i vier Gosse a poursu i vi
son tra va il sur la mémoire
e t la vie de la co m m un e e n

collectant des témoignag e s

d ’ h a b i t a n t s . Il a également or-

ganisé des ateliers d’écriture.

Pendant ce temps, Olivier Ro-

che a arpenté le terrain pour

prendre la ville en photo sous

tous les angles. Il est encore

temps de se faire « tirer le por-

t r a i t » par le photographe ou de

participer à l’un de ses at e l i e r s

p h o t o s . La restitution de ces

t r avaux aura lieu en décembre

au centre Jean-Prévost sous

forme d’exposition et de lectu-

res de témoignag e s , les 11 et

1 2 d é c e m b r e . Vous pouvez en-

core vous inscrire aux at e l i e r s

préparant à ces lectures publi-

q u e s : a d u l t e s , e n f a n t s , m ê m e

t i m i d e , même inexpérimenté.

 PR É PARATION AUX
LECTU R ES PU B LI Q U ES
• Les l un d is 12 et 2 6 o c tob re ,
9, 23 et 3 0 n ove m b re et
7 d é ce m b re : au ch o ix de 
14 à 16 h e u res au ce n t re 
J ea n - P r é vost ( pla ce Jea n -
P r é vost) ou de 16 à 18 h e u res
à l’espa ce Célest i n - F re i n e t
( 17 bis, avenue Ambro is e -
Cro i zat). Co n ta c t : Art-sc è n e ,
02 3 2 9 1 3 4 16 ou
co n ta c t@ a rt-sce n e - ci e .co m .

Té m o i g na ges

A rt-s cène re c h e rche lecte u rs



du 8 au 22 o c tob re 20091 4 Le S t é p ha na is



Brigitte Duboc figure au nombre des onze sportifs de haut-niveau souffrant

de handicap que la Région aide financièrement. Cet été, elle participait en-

core aux championnats du monde handisport de tir à l’arc en République

T c h è q u e . « Mais une blessure m’a empêchée de défendre mes chances. »

Selon elle, le regard des sportifs change : « même si, dans les cl u b s , cela fait

encore un peu peur. Les gens ne savent pas trop comment se comporter » .

Licenciée aux archers sottevillais, elle a créé, il y a trois ans une section

h a n d i s p o r t , « il a fallu batailler  un peu. Aujourd’hui cinq personnes y sont

inscrites et c’est très enrichissant. »

N ° 9 0 1 5

JO U R NAL DES SPO RTS

I l n’y a qu’à observer le

peu d’importance don-

née à la retransmission

télévisée des jeux para-

lympiques pour se faire une

idée de la place que les valides

r é s e rvent au handicap . Po u r-

t a n t , les mentalités évoluent,

particulièrement en Haute-Nor-

m a n d i e , seule région à avoir of-

fert un statut de sportifs de haut

niveau à 11 compétiteurs souf-

frant de handicap .

« On partait de loin, mais grâce

à la création en 2003 d’un pôle

r e s s o u r c e s , qui rassemble l’en-

semble du monde sportif valide

et handicapé et les financeurs,

cela permet de faire av a n c e r

beaucoup plus vite des deman-

des d’aides. Cela simplifie la vie

des clubs valides qui souhaitent

s ’ e n g ag e r » , résume Alain De-

lamare trésorier général du

C r o s , le comité régional olym-

pique de Haute-Normandie, à

l ’ i n i t i ative de la journée sport et

h a n d i c ap qui se tiendra le

2 2 o c t o b r e .

Du côté du comité régional de

sport adapté qui œuvre pour le

développement de la prat i q u e

du sport des personnes at t e i n-

tes de handicap mental, l ’ h e u r e

est aussi plutôt à l’optimisme :

« Les clubs valides de la région

montrent un véritable engoue-

ment autour de l’accueil et de

l’accessibilité de leur discipline

aux personnes en situation de

h a n d i c ap . » To u t e f o i s , le phéno-

mène reste difficile à mesurer.

Le nombre de licenciés – 447

dans le département pour cette

f é d é r ation – ne prend en compte

que les sportifs qui s’engag e n t

dans des compétitions.

S e i ze cl u bs ve r ro n t le 22 ,
le u rs e f fo rts da ns ce do-
maine réco m p e nsés. C’est le

cas de la section judo du cl u b

omnisports de Grand-Cou-

r o n n e . « Cela fait plusieurs an-

nées que nous nous impli-

q u o n s, assure le président Ré-

gis Launay. Mais c’est normal

dans une discipline qui prône

des valeurs de respect et

d ’ é c h a n g e . Cela tient aussi à la

personnalité de l’entraîneur qui

i n t e rvient dans des établisse-

ments spécialisés. Nous tenons

à ce que les jeunes handicap é s

côtoient au maximum les vali-

des et participent aux manifes-

t at i o n s . Plusieurs jeunes ont

même rejoint les cours valides. »

Une loi votée en 2005 donne dix

ans aux établissements rece-

vant du public, mais aussi aux

transports collectifs, pour deve-

nir accessibles à tous. Des mi-

ses en conformité qui coûtent

souvent cher. « Je tente de

convaincre les collectivités

qu’elles investissent sur l’av e-

n i r, précise le référent régional

h a n d i c ap à Jeunesse et sport,

Gilbert Fr a n ç o i s . Agir en fav e u r

du handicap , c’est promouvoir

l’autonomie de tous, et donc

aussi des seniors, qui seront de

plus en plus nombreux. » 

 S PO RT ET HANDICAP
• Jeudi 22 o c tob re. De 13 h 3 0
à 16 h 3 0 : Norm’handi Ca p,
re n co n t re sp o rt i ve d’élèves
a ve c d es p e rs o n n es ha n d i ca-
p é es, pa rc o m n isp o rts Yo u r i -
Ga garine. 17 h 30, déba t a ve c
les resp o nsa bles sp o rt i fs ,
« E ns e m ble da ns le même
cl u b ». 18 h 3 0 : re m is es d e
r é co m p e ns es espa ce Geor-
ges - D é ziré, 271, rue de Pa r is .

Accessi bil i t é

Les clubs s’o uv re n t…
un peu au handicap
Le comité régional ol y m p ique orga n ise le 22 o c tob re une journée sp o rt e t ha n d i cap 
da ns la ville. L’occasion de voir que da ns ce domaine, les ch os es cha ngent… douce m e n t.

Une piscine 
la b e ll is é e
Le la b e l To u r isme et ha n d i cap délivré pour la pisci n e
Ma rce l - Po rzou ga ra n t i t l ’ a ccu e il e t l ’ a u tonomie de to u-
tes les p e rs o n n es . C’est le seul établissement de cette cat é-

gorie en Haute-Normandie à l’avoir obtenu pour les quatre han-

d i c ap s : v i s u e l , a u d i t i f , moteur et mental. Deux aménag e m e n t s

marquent particulièrement cette volonté : le bras articulé, qui per-

met d’accéder aux bassins, et l’ascenseur à l’entrée du bâtiment.

UNE ST É PH A NAISE AU TO P

L’an dernier, la pre m i è re journée sp o rt e t ha n d i cap à Vernon ava i t p e r m is de belles re n co n t res .



du 8 au 22 o c tob re 20091 6 Le S t é p ha na is

I l n’a rien d’un marin, il est
pl u t ô t m é ca n i cien, re t ra i t é
de la TCAR. Ma is co nst r u i re
d es ba tea u x est sa passi o n

d e pu is bi e n t ô t t re n te ans. À 84 a ns ,
René Humez vi e n t de se la n cer da ns
la co nstruction d’un pousseur de
ba rges, ce sera sa 17e ou 18e ma-
q u e t te après un sa rd i n i e r, un ba l i-
s e u r, quelq u es vo il i e rs, un porte -
a vi o ns… Q u a nd j’ai pris ma re t ra i te ,
mon chef d’équipe, M. B i ne t, qui
é ta i t champion du monde et ch a m-
pion d’Eu rope de maquette naval e ,
m’a co nsei llé de ne pas reste r à rie n
fa i re . » Il a insta llé son port d ’ a t ta-
che da ns le ga rage de son pa vill o n
à La Houssi è re. Une fo is f i n is, les
ba tea u x s o n t ra ng é s à l’étage, ma is
q u e lq u es - uns d é co re n t le sa l o n .

« C ’ est de la co nst ruction t o tale, ra-
co nte René Humez d eva nt un sa r-
d i n ie r b reton, son bateau préféré. Il
fa u t sav o i r fa i re pl u s ie u r s m é t ie r s ,
l i re un plan, dess i ne r l esp i è ces, j’ai
même appris à co u d re à la ma-
ch i ne . » À la fo is m e n u isi e r, méca-
n i cien, éle c t r i cien, l’arma teur ama-
teur est su rto u t i nve n t i f : bouts d e
t ô le, morcea u x de ma n che à ba la is
ou de cha ussu re, is ola n t s de frigo …
to u t p e u t s e rvi r, question d’imag i-
nation. Sur le sa rd i n i e r, il a pouss é

le souci du déta il à poser sur le pont
un panier de cra b es, de v ra is cra-
b es, de ces cra b es m i n uscules
qu’on tro uve da ns les m o ules. Il
m e t six à huit m o is pour ach e ve r
une ma q u e t te, pour l’une le cha n-
tier a duré un an et demi. « C ’ est p a s
p o u r l es j e u nes, affirme le re t ra i t é ,
i ls se lasse nt t rop v i te . » Son fils
Alain, est le vi ce -a m i ra l de l’entre-
p r ise. Ancien sa larié de Re na ul t
Cléon, as de l’ord i na teur et du des-
sin industriel, il fa b r ique les h u-
blots, esca l i e rs, ra m ba rd es e t les
pla q u es d ’ i m ma t r i culation des na-
vi res. « La photo-découpe permet
de réal i se r t o u t ce qui est f i n », ex-
pl iq u e - t- il.
To us d e u x pa rt i ci p e n t au club des
Ma q u e t t istes na va ls ro u e n na is ,

d o n t Alain est s e cr é ta i re .
« Le club, c’est de l’en-
t raide, chacun a son sa-
v o i r- fa i re, quand on a un

p ro blème, il y a t o u j o u r s u ne ré-
p o nse . » Ave c le club, ils fo n t na vi-
guer le u rs ma q u e t tes, souve n t su r
la base de loisi rs de Jumièges .
« C ’ est u ne passion et un jeu de
fa i re nav i g u e r l esb a tea u x e nt re des
b o u é es… on est comme des g a-
m i ns. Mêmes ce r ta i ns d é p u t é s d u
coin se s o nt l a i ss é s all e r au pl a i s i r
de pilote r ces n av i res », souffle
René Humez.
Le club ex p ose da ns pl usi e u rsma-
n i festa t i o ns, à l’Armada, à Po n t- A u-

d e m e r, Honfle u r. René Humez va
d o n c pa rtout, ga illa rdement, « il
fa u t bien su i v re les je un es ! » Ce
q u ’ il p r é f è re, ce sont les re n co n-
t res : « Avec le Fo ch, je cro i se s o u-
ve nt d es g e ns qui ont n avigué des-
sus, ils n o u s d i se nt où éta i t l e u r
p oste. Avec le porte- co nte ne u r
Pa t r i ck-Viel j e u x, j’ai discuté un jour
avec d e u x i ng é n ie u r s qui ava ie nt

t rava i llé dessu s à La Ci o ta t, ils
m ’ o nt s i g n alé des p i è ces m al po-
s é es, j’ai t o u t re fa i t. » 

 R E N D EZ-VO US
Les ma q u e t t istes na vals ro u e n na is
ex p os e n t à la fête de la cre ve t te à
H o n f leur les 10 et 1 1 o c tob re, au sa-
lon du modélisme au pa rc expo à
Rouen les 14 et 15 n ove m b re .

I L FAUT SAVOIR TOUT FA I R E ,
M Ê M E LA CO U T U R E .

PO RT R A I T

M a r i n
en miniatu r e

René Humez co nst r u i t d es ba tea u x à 
La Houssi è re. Des m o d è les r é d u i ts q u ’ il m o n te 
pa t i e m m e n t a ve c d o i gté et i ma g i nation. 
Une passion qu’il pa rta ge ave c son fils Ala i n .


